
NiLANGIDS RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LTTTÉRAIRES

-Dans ces jours d Qriers, sept personnes de distinction et d'une haute
dcucation, dont tles mlotifI de prudencc ne nous perniettent pas encoie de

publier les nomsont abjuré le protestantisme à Prior-Pairk et embrassé la roi
catholique. .Bm7ni de lez* Religion.

-Encore un membreqlePunivórsitó d'Oxford qui v'ert d'entrer ýdans
Pflglise romaine. M. J. D. Dalgeirns, du collège d'Exeter,jeune homme
d'un talent remarcquable et donnant les plu. grandes esprances, a abjuré,
ces jours derniers, les crieurs de l'anglicanisne. Il demîîeurait depuislplusieurs
utinncs, avec M. Newman, dan's sa retraite de Littlemore, près d'Oxford.
Il est connu par «ne Vic de saint Mltienne Harding, abbé <le Citeaux, fon-
dateur des Cisterciens, mort en 1 [34. Ce livre, qui parut à Londres on
18441 a- u déjà- plu icurs éditions. - Il est aussi Pauteur de la LeItre d'un

jeune membre de l'Unziver-sité d'Oxford qui fit, il y a quelques années, une
si grande sensation. Le rév. M. Dalgairns a fait son abjuration à Ashton-
Hall (Strafl'rdShire), entre les mains du R. P. Dominique, de la congréga-
tion-des Passionnistes.

'-Dans les six dernières années, 54 nouvelles églises catholiques ont été
conîstruites en Angleterre. Un grand nombre sont plus vastes que les tem-
ples protestans,· particulièrenent celles-de Londres, Liverpool, .Birminghamî.
Blanchester, Der-ly, Nottinglam,, Iianlescfild er Coventry. On a érige 7
maisons religieuses, 19 couvens et 9'mona tères, et près de deux millions de
volumes catholiques ont été imprimés dalns le méme temps. .

-Ki- fini du mois dernier,:Mtlgr. Sliarpes a confirmé- dans l'église d'Os-
w'ald, ài Aslhton (Angleterre), 120 personnes parmi lesquelles sé trouvaient
douze protestans nouvellenent-convertis. Quelques jours après,-il a consacré
une nouvelle église à 3awienstoll.

-Mgr. Hugues, vicaire apostolicue de Gibraltar, est- arrivé depuis quel-
ques jours à Cork (Irlande), o l'état de sa santé l'a forcé à-venir prendre
quelque repooe- JJmi de la Relzgzion.

-On lit dans le JIforning-Hiela/d: -
l La double croisade des révérends docteurs Newman et P'usey porte ses

fruits. On sait qu'un certain nombre le ministres protestans se sont con-
vertis à la foi catholique. ý Aujourd'hui le iVouvellisic-de Flandres publie
une lettre adressée par un catholique anglais à un ami résidant à Bruges. En'
voici un passage: " La religion catholique fait beaucoutp de progrès ici. Au-

jourd'husi ce ne sont plus quelques conversions partiélles, ce sont les parois-
ses entières qui embrassent le 'atholicisme Je vais vous en fournir uh-cx-
emple entre. mille. . Là*-congîrégatiôon, en d'autres termes, la totalité des pa-
roissions5 i aspontanément refuse de retourner- au temple - protestant. Par
'entremise .d leurs propres ministres protesta>ntt ils ont-dernièremeýnt adressé

une pétition à· l'véque catholique du districtile priant de vouloir bien leur
envoyer un prètre pour leur enseigner les préceptes de la. religion catholique.
L'vêque a consenti et a envoyé à 13ridgcwtter un prêtre qui,.pout le mo-
ment, dit la messe dans une pièce réser"ce, jusqu'à ce que les fonds soient
suiisais pour élever îtne cliapelle. Un dernier e.eMîJle : ui] n mnistn'e Pro-
testant a écrit au président tc l'institut eatholiquc, le priant se lui adresser
un pràtre. . Il s'engage a Paccueillir en frère et à faire beaucoup de conver-
sions. Il termine sa lettre en exprimant son intime conviction de la vérité dc-
la religion catholique." -1/1mi de la Religion.-

N 0 U V L L E S P O L T I Q U E S--

La santé lu gouverneur-générl.-Il n'a pas été publié de-bulletin depui.
qielque temps sur l'état de la maladie de Son Excellence. Si on en croi
des bruits qui circulent, depuis hier, il parait que lord Nletcalfe est dans un
état de fiîiblesse qui ne lui permet 1lus de s'occuper dles afliires, par suite de
la diète qu'il.est forcé d'observer.' O assure que Son Excelleice n'a pris
aucune nourriture solide depuis près de quinze jours, et que les seuls alimens
qu'elle peut nvaler se rótduisent à des liquides.

Noius venons d'apprendre que Son Excellence a été hier recommandée
aux prières dans toutes les églises protestantes de cette ville. Jllinerve.

-- Un journal de Louisville rapporte que le 27 du mois dernier, deux steam-
boats se. rencontrèrent prés de S-wanecton ; la collision fut .i forte que Pun
d'eu- coula à fond, et environ 20 passagers d~u pont se novèrent. On par-
vint à sauver ceux de la.cabine. iliinerce.'

-D'après le Ch/ronicle du Nouveau B3ruinswiclk, toute cette province s'op-
poserait en' ruasse à Póta blissernnt' du chemin de fer etn projet, parce que ce
chemin ne se terminera pas à pun de ses ports. Journal de Québec.

JlIort ace'identIelle.--Jocselh Savard, écuyer, conseiller municipal tIdi quar-
St. Jean, s'est tué -ce matin, en tombant d'un quai, sur des pièces de bois.

Idem.
-n nonné Danase Dion a tué un sativage; dans une querelle qui eut

lieu entre eux deux, à1a barrière d' la rute St. Valier, hier au soir.- Dion a
été conduit ci prison en attendant le résultat de l'enîîuète du coronr. Id.-Le capitaine Painchlaud- est arrivé dans ce port, samedi dernier, de laBIc-les-Chaleurs. Ce vieux marin dit n'avoir jamais essuyé' une plus
aliretuse tempte, par un temps plus obscur. A' -la lointe Portneuf, il ta vu
un vaisseau etn dedans des brisants, cui n'avait plus qu'un mât; son -hunier
da devant, tous les ris brisés. Ce'vaisseau lui a parti à Peancre, nais la mier sebrisait dessus comme sur un rocher, il a été impossible au capitaine P. lelui porter secours, et il n'a dû lui-'imme so saltut qu'à la célérité, et à la
bonie maeuvre de-son vaisseau. Depuis le Bic le capitaine P. dit avoir

vu plusieurs autres bâtiments à la côte. .
Le second du navire neuf de M. Lee la Charlotte, parti d'ici le 25 octo-

bre, est arrivé à Québec vendredi soir, ayant laissé devant lIie-Verte son
hatiment qui remontait après avoir perdu ses mâts de perroquet et la p:us
grande partie de sa voilure devant Matane lundi dernier.

Le second de la Charlotte dit avoir appris à l'Islet, en montant, qu'il v
av.ait de.ux vaisseaux à la côte en cet endroit, mais qu'il 'ne les a pas vus,'
ayant pa-sû pendant la nuit. Cette nouvelle est considérée comme dou--
teuse.

Le bateau à.vapeur Pll/iance est-remonté saniedi de la Rivière-Ouelle,
remorquant la barque .Jane qui avait été démâtée devant cette place.

Le capitaine Mercier, de la goilette Jane Jnn, qui est arrivée ici de Bouc-
touche avec un chargement d'huitres, dit avoir relâché le vendredi précé-
dent à l'Arise au Griffon, où il vit la goëlette Vigilante échouée ; sor équi-
page et celui du Briton's Queen;tfu'il avait recueilli, étaient à terre, occupé
à sauver sa cargaison, etc. -

Le capitaine Mercier rapporte aussi avoir vt, entre l'île Blanche et Pîle
Rouge, la poupe d'une grande goëlette sur laquelle un homme était debout
qui lui fesait signe de venir à son secours ; mais la mer était si furieuse qu'il-
lui fut impossible d'en approcher. Il passa plusieurs pièces de mâture aux-
quelles étainnt attachés tdes agrès.

Le capitaine Crossnan, de la barque ./nn, qui s'est naufragéd à la Pointe-
au-Diable. rapporte avair vu passer en cet endroit une chaloupe de pilote
chavirée, avec- des futailles et une casquette.

Le navire Ocean Quien a été amené au port à la remorque des bateaux
àvaleur Pocahontas'et Lumber lferchant. Canadien.

FRANCE.

- On lit dans le .llésiagcr -

" Le Roi a décidé, dans le 'coneil tenu hier au palais de Saint-€loud,
qu'un- monument serait élevé, à' Djt'ffiun-âGhazaouat, atix braves qui'dans
cettetfuneste rencontre ont si vaillannment soutenu l'honneur du drapeau. Ce
-monillient, destiné à perpétuer la rn&mire dune résistance -héroïque, rap-
pellera à jamais sur la terre africaine le' dévouement et Pinébranlable cou-
rage de notre armée. Les noms des officiers et soldaté qui ont succombé, et
dont la France déplore si vivement la perté, seront--iñscirits sur la pierre fu-
ncbre, offerts àtous comme utn glorieux exemple'et- un-'imopérissable souve-
nir." 'nivers.

-L'émancipation de Toulouse publie dans son numéro du -i, et sur la
foi de renseignements qu'elle ditpresgue authenfiques, l'incroyible nouvelle
que voici

" Pendantque toute la presse européenne se livre à mille conjectures sur
le mariage de la reine d'Espagne, ce mariane a déjà eu lieu en secret et par
procuration : c'est- NI. Madoz (le- duc de Rianzarès) qui- a représenté le
comte -de Montenolin, fils aîné de.don Carlos. On attendra des circon-
tances favorables pour divulguer cette union, -déjà-- connue des cabinets é-

Ainsii t'expliquent, ajoute PEmancipa/ion, et le vyiige du dud de Ri-
anzarès (voyage pendant lequel, à l'insu de tous, il s'est mis en rapport à
Bourges avec linfant) et la subite popularité doit il jouîttdans- les provinces
basques, ouù il est resté après le départ de la cour, et où i -reçoit uin accueil
.gue ne lui feraient certainement pas, sans la circonstancedu nmar'iage clan-
destin, ces fiers et intraitables montagnards.

SNous-n'avons pas besoin de dire que nous laissons à l'Emancipation toute
la responsabilité de son étrange nouvelle,.ainsi que des commentaires dont
elle Paccomnagne. Uizzar,.

: . . . . . ntssïEs.
-- Le journal russe l'Invalide, publie une nomènclature fort incomplète,

mais toujours encore fort affligeante, des principaux officiers qui ont payé de
leur vie la témérité de l'expédition sur Dargo et ses désastreuses consèquen-
ces. Les renseignements i'ecueillis 'ur le théâtre de la guerre- spécifient
ainsi les pertes de naiée russe: 3 ofliciers généraux, 6 colonels, -12, 20
autres ofliciers-supéricars, plus de 200 officiers subalternes, et 10 à 12,000
soldats. Le reste de l'arnée est arrivé accablé tie fatigue; énervé par la
faim et attaque de fièvres typhoïdes. L'on petit donc cànsidérer la cam-

pagrie de "ette année,- potir laquelle il avait été fait de si grands ellorts, com-
me entièrément écliouée ;-car tous les pointts, qu'au prix de si grandes per-
tes, on était parvenu à atteindre et à occuper, ont dit tre forcément aban-
donnés,-et. pas un d'eux- ne pourrait servir de point d'appui ou de départ à
utre nouvelle expédition.- Edssi croit-oi généralement que, polir cette fois,
le système ofluinsif sera défiînitivement abandonné, et que luon .en viendra à
reprendre le syst'inlc' plure'uent défensif'; mais quelle tâche pour une ar-
mnée, que celle de bloquer, par terre'etpir mci, un fort de la force et de l'é-
tendue du Caucase, occtupé par unenrnison- aussi nombreuse et aussi intré-
pide que les'chievalesresquties gucrriers que conduit un chef de la -trempe de
Sch:amvl ! . Uivers.

ESCLAVAGE DE MADEMOISELLE BOURK.
DANS LE ROVAUME DALGER-

S'uile ai' fin.
La fille de chambre et le domestique, chacun de leur côté, se jete-

rent à -la mer, où les Maures les prirent et leur firent pusser le bras'


